
















Béton, ballon, garçon
Cour de récréation et coéducation

Les mots qui ont défini les cours de nos écoles : béton, bitume, foot, ballon, conflits, goudron, 
manque de végétation, espace mal pensé ou pas pensé du tout, … Pas très réjouissant de 
prime abord. Le film « Espace » d’Éleonora Gilbert, présentant le récit de Ni, une petite fille de 
7/8 ans sur son vécu de la cour de récréation , enfonce le clou.
Les grands dominent leur territoire, les garçons aussi. 
« Je ne peux pas faire confiance à la maîtresse sur ce sujet » rajoute Ni.
Face à ce constat quelques pistes de travail à mener en équipe, car le propre de la cour est 
d’être un lieu partagé par les différentes classes, à différents moments :
­ aborder l’organisation de la cour de récréation en conseil de coopérative, voire mettre en place 
un conseil de cour ;
­ formation à la résolution de conflits et lieu matérialisé dans la cour pour le permettre ;
­ permettre des espaces de calme, à l’intérieur ou à l’extérieur ;
­ mettre en place une boite à jouer à partir de matériel de récupération pour nourrir le jeu libre et 
déconstruire les représentations genrées.

Pour aller plus loin : 
­ les vidéos de Nicole Abar sur le site matilda éducation
­ les articles, les podcasts et l’ouvrage Faire je(u) égal  d’Edith Maruejouls, géographe du genre
­ la vidéo de l’école Vitruve sur les Boîtes à jouer
­ les vidéos sur les messages clairs

Participant·e·s à l’atelier « Cour de récréation et coéducation »



Atelier Poésie de 
jeudi matin

10h45/12h15

Nous étions très serré.es
Plaisir de lire et d'écouter
Poèmes partagés
Une fable chantée !
Apprentissage mimé
Par une pédagogue passionnée !
C'est décidé, 
A la rentrée, 
La poésie, j'en fais !

Ne m’appelez plus 
maitresse !

Comme dirait Michel Sardou, "Ne m'appelez 
plus maîtresse ! ". 
Entendre le terme "maîtresse " au Congrès, 
ça me heurte, ça me choque, ça me gratte, ça 
me démange, ça me gêne, surtout dans un 
congrès sur les dominations. 
Appelez­moi simplement par mon prénom. 
Entendre des collègues dire "viens voir 
maîtresse ", "maîtresse va t'attacher... (tes 
lacets) ", ça suffit ! On ne dit pas "Bonjour 
boucher " ou " Bonjour boulanger. " On ne 
s'appelle pas par nos fonctions. 
Chaque personne a une identité et un 
prénom, respectons­les. Affranchissons les 
enfants. 

Signée une mes tresses en colère (GD 14)

C'est tellement bon d'être là !
C'est une université, un lieu de dispense de savoirs, avec des pelouses et des arbres. Un 
paradis. C'est Nanterre, un lieu fort, historique.
Mais surtout, par dessus tout, c'est un lieu d'échanges avec des gens portés par la pédagogie 
Freinet. C'est ma famille de coeur et de métier. Je m'en voudrai toujours de l'avoir rejointe si 
tard mais je me pardonne à chaque retrouvaille  ;D
Merci, merci et merci, à tous ceuxcelles qui m'ont aidée, critiquée, soutenue. Pas besoin de 
donner des noms (frem PACA sont mes chouchous !). Merci pour toutes ces rencontres, ces 
échanges. Sans vous, partenaires de recherches, je serais fragile et isolée.
Notre richesse, commune, qui que nous soyons, est notre capacité à partager, sans jugement, 
sans retenue, nos expériences, nos questionnements, nos connaissances, nos espoirs, notre 
amour du métier.
Merci à tous, merci à toi Célestin, et à toi Elise, qui nous avez permis de nous retrouver.

Dominations. En classe, j'insiste sur le mot humain au lieu du mot homme : les droits de 
l'humain, les humains préhistoriques, les humains des cavernes. N'oublions pas les femmes et 
les enfants, on est humain d'abord. Je tiens aussi à utiliser et faire utiliser le mot genre au lieu 
du mot sexe. Essayons de faire attention aux mots que nous employons, aux implications 
qu'ils sous­entendent. 
Nous avons besoin d'ouverture, de souplesse, de légèreté, d'humour, de poésie.

GwadaBee



Faut-il avoir un zizi pour jouer 
au rugby ?

La camarade Lola, en 3e année de formation d’éducatrice spécialisée, a fait du sport de haut 
niveau pendant trois ans. Elle a fait partie du pôle espoir rugby au lycée.

Lola, comme beaucoup de femmes passionnées par leur pratique sportive, s’est heurtée à 
l’état d’esprit machiste qui gangrène le milieu sportif. 

Son équipe féminine se retrouvait très régulièrement lésée en raison des priorités mises sur 
l’équipe masculine. Si un créneau devait sauter, c’était l’un de leurs entrainements ; pas ceux 
des garçons, ces derniers étant considérés comme la fierté de l’établissement scolaire.
Dans son lycée, en internat, il y avait diverses spécialités, dont la classe sport étude rugby. 
C’était  comme dans les séries américaines pour ados, où les sportifs étaient considérés 
comme une élite, qui pouvait se montrer maltraitante et humiliante envers les autres élèves. La 
jeune Lola s’était, à un moment, retrouvée absorbée par cette dynamique de groupe. Pas 
toujours facile de faire front lorsque l’on est jeune et constamment obligée de faire ses 
preuves.

En plus des stéréotypes qui pesaient sur l’équipe féminine, Lola et ses coéquipières 
subissaient les injonctions malsaines et permanentes de la sacro­sainte « Quête de 
performance » : c’est la prouesse physique et sportive qui est considérée, pas la personne. 
Elles ont dû fournir d’immenses efforts, aller au­delà de leurs limites, simplement pour que 
l’équipe masculine et les adultes encadrants reconnaissent le fait qu’elles étaient aussi 
performantes que les garçons.
Tout cela amène les sportives à culpabiliser à la moindre petite erreur, au moindre coup de 
mou, car personne ne les aide à gérer cela. L’aspect psychologique n’est absolument pas pris 
en compte chez les sportifs. Je n’arrive même pas à imaginer ce que doivent vivre les 
sportives...

A l’origine, le terme viril désignait la vertu : Athéna ou Vénus étaient considérées comme des 
exemples de virilité. On est bien loin de cet aspect­là dans le milieu du rugby, avec la plupart 
des joueurs qui n’acceptent pas l’idée qu’une coéquipière puisse être aussi forte, voire 
meilleure, qu’eux ou que l’un de leurs coéquipiers soit homosexuel.

Face à un milieu qui ne permet pas aux femmes de prospérer dans le rugby professionnel,  
Lola a abandonné ses ambitions sportives.
Le monde du sport a perdu un membre, le milieu éducatif en a gagné un.

Jérôme O.



La domination du 
GD 76 

Nous étions 21. Qui dit mieux ?
Les vikings ont remonté la Seine jusqu'à 
Nanterre pour piller les connaissances et 
savoir­faire pédagogiques, sociaux, 
humains du peuple icémien basé à 
l'université. L'invasion s'est passée 
discrètement, sans violence : ielles 
rentreront chez elleux plein·es de 
richesses.

Le micro-trottoir 
de Sabine

Ce que les congressistes ont retenu

F : atelier FLE, j’ai trouvé comment gérer 
le collectif tout en permettant le travail 
personnel en autonomie quelque soit le 
niveau des personnes.
F : « el cuerpo a la escuela » : Au travers 
de la place du corps dans les 
apprentissages, la coopération corporelle 
est source d’émancipation (collective)
A, atelier « nos classes sont­elles 
démocratiques ? » : La démocratie c’est 
quand on peut exprimer son choix, son 
avis à condition qu’on tienne à ce qu’on 
fait et à soi­même.
C, même atelier : Qu’une question amène 
à un fourmillement de questions et de 
pistes de réflexions.
M : En pédagogie antiraciste, utiliser 
l’entretien du matin.
C : Il faut réapprendre à écouter le réel de 
chacun.
C : S’autoriser à créer à partir d’un carré 
rouge et lâcher prise.
L : Se faire confiance et se laisser porter 
par le groupe.
E : Pendant le caviardage : apprendre à 
lâcher prise et sortir de ses habitudes pour 
accueillir toutes les propositions multiples 
et variées.

Les Amis de Freinet... 
sont, comme traditionnellement, présents à ce congrès de l’ICEM pédagogie Freinet de 
Nanterre. 

La boutique A d F espère votre visite. Vous y trouverez des livres et des bulletins édités par 
notre association, créée en 1969. 
A disposition aussi des documents philatéliques relatifs au timbre “Célestin et Elise Freinet”.

Vous accueilleront, et seront à votre écoute pour toutes explications, Denise Le Bar, Jeanne 
Potin, Michel Mulat, Sylvain Dufour et un invité surprise membre co­fondateur de l’association. 
Sylvain, fils de Raymond, le pionnier de la correspondance sonore inter­scolaire, vous évoquera 
sa première rencontre avec Célestin Freinet au congrès Icem de Toulouse en 1948 
(il accompagnait ses parents, “instits Freinet”).







Vers un enseignement antiraciste
Je voulais partager un padlet qui est un travail collaboratif en cours qui veut rassembler des 
propositions concrètes pour aller vers un enseignement antiraciste. Le padlet est bilingue 
(néerlandais et français), mais n'hésitez pas à rajouter vos propositions même si vous ne savez 
pas assurer la traduction en néerlandais. Je vous propose d'organiser des ateliers/ groupes de 
discussion/ réunions au sein de vos établissements pour en parler.  Voici une proposition pour le 
déroulement d'un tel moment:
    1. Montrez quelques exemples du padlet. Cela se fait facilement en cliquant sur le triangle à 
droite. Vous commencez alors une présentation.
    2. Temps d'écriture individuelle : chacun note ses idées.
    3. En petits groupes, on s'échange les idées. Une personne est secrétaire et prend note pour 
avoir une trace écrite.
    4. En grand groupe, chaque groupe partage quelques idées.
    5. Après la séance, une personne par groupe rajoute les idées au padlet.
Pour une introduction théorique, je vous conseille ‘L’école de l'inégalité ­ Nico Hirtt (2004)' et 
'Onderwijs in een gekleurde samenleving ­ Orhan Agirdag (2020)' (en néerlandais). Les deux 
livres parlent du contexte belge.
C'est les dimensions pour un enseignement multiculturel, formulées par James Banks, qui ont 
souvent inspirées les propositions du padlet.
Voici le lien : https://padlet.com/alessandrabilani/culturele­diversiteit­op­school­la­diversit­
culturelle­l­col­d5nglydn9q0h3gqg 



appel urgent de la ferme-école d'Amalaka
URGENT!!
Suite à l'atelier Autodéfense pour préserver l'environnement, nous relayons l'appel urgent de la 
ferme­école d'Amalaka, en Colombie, unique structure éducative Freinet au sein d'une réserve 
naturelle.
Cette ferme­école se bat contre un projet de construction d'autoroute qui traverserait et détruirait 
la réserve et l'école, l'accès à l'eau de tous. 
Ana­Maria, directrice de cette ferme­école, nous implore d'agir immédiatement pour faire pression 
sur le Président de Colombie afin qu'il fasse modifier le tracé. Elle nous demande d'envoyer un 
courrier par voie postale avec accusé de réception directement au Président de Colombie.
Voici la lettre envoyée par l'ICEM, à reproduire, compléter, personnaliser... et à envoyer par tous 
et toutes : individus, groupes départementaux, régionaux, associations autres... 
A relayer dans vos réseaux au plus vite!

A adresser à :
Senor Gustavo Petro Urrego ; Presidente de la República de Colombia ; Dirección : Carrera 8 
No.7­26 ;
Bogotá ­ COLOMBIA

et copie à  Ana Maria (ferme­école de AMALAKA) : granjaescuelamalaka@gmail.com



à Président de Colombie

Monsieur le Président de La République de Colombie

Nous apprenons que la ferme­école AMALAKA est encore menacé par l'extension de 
l'autoroute Panaméricaine. Nous sommes très sensibles au projet éducatif de la ferme­école 
d'une grande valeur humaine, écologique et pédagogique : elle agit pour inclure tous les 
enfants, surtout ceux qui ne trouvent pas de place dans l'école traditionnelle (du fait de leur 
handicap ou de leur difficile parcours de vie) par un travail dans la ferme en relation directe 
avec le vivant, la nature. La coopération, la préservation active de l'écosystème fragile de cet 
espace servent à former vos futurs citoyens, des citoyens qui font partie de la biodiversité 
mondiale.

Mais cet équilibre est menacé par l'extension de ce tracé autoroutier traversant la ferme­école !
C'est pourquoi nous demandons la protection de l'Institution Educative Technique Agro­
environnementale Granja­Escuela AMALAKA face à la destruction du méga projet prévu pour 
l'extension de l'Autoroute Panaméricaine, sachant qu'Amalaka a déjà présenté aux entités 
étatiques une solution qui n'affecte pas l'institution éducative et qui préserve les droits des 
enfants : En effet, il y a plusieurs mois, un ingénieur de l'Université de Cauca a proposé un 
excellent projet pour que le mégaprojet, le nouveau tronçon de l'autoroute panaméricaine, 
puisse être construit devant la ferme­école Amalaka, sans affecter les enfants, la biodiversité 
ou l'eau potable.

La Colombie a ratifié la Convention Internationale des Droits de l'enfant et de l'Adolescent, 
comme la quasi totalité des pays. Elle doit se montrer respectueuse de ce texte en permettant 
à ses enfants de continuer leur scolarité dans cet environnement si riche d'enseignement et si 
nécessaire à leur équilibre.

Aussi, Monsieur le Président de Colombie, nous vous demandons, En tant qu'ICEM, Institut 
coopératif de l'Ecole moderne­pédagogie Freinet, mouvement pédagogique de France, affilié à 
la FIMEM, de prendre en compte et de reconnaître cette proposition alternative comme une 
solution au problème, sachant que la conception proposée par l'ingénieur et Amalaka est 
beaucoup plus sûre pour la route elle­même, ne provoque pas de glissements de terrain, 
génère un impact environnemental minimal, ne génère pas d'impacts sociaux et est plus 
économique.

Nous espérons pouvoir compter vivement sur votre compréhension de la situation et votre 
intervention active.

Signature



Des congressistes créatifs
L’expression artistique pour lutter contre les dominations…

mais sans échapper à la problématique du genre : 

15 personnes participent à un des ateliers : 14 femmes et un seul homme ; 
6 personnes du groupe Arts et Créations présentes au Congrès : 6 femmes
et dans les musées ? Comme vous l’avez lu hier, la situation n’est pas égalitaire non plus, 
loin s’en faut. 


